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Puissance. Quand mone les gouvernemîents eux-mêmes ne lincs, sur le flanc des montagnes, nut fond des vallons, dansq
prendriecnt pas l'initiative en cela, ces assoclitions devraient, les savanes, des bouquets de bois. loi, ce sont des érables à
elles, afin de promouvoir les intérêts de l'agriculture, prenîdre sucre, là des peupliers, des érables rouges, deni mélèzes, Plus
à cSeur l'ouvre de la réparation des forêts. loin des rapins. des épinettes, dcs cèdres, tous bois plus ou

Les bociétés locales, telles que, par exemiple, les cercles moins utilcs. Voyant tous cs betqucts, qui égayenît le p:îy-
agricoles de la province de Québec. pourraient offrir des prix -age, le passant se dit que ces paroisses ont tout le bois né.
pour les travaux liîits dans leur localité. P>uis, ceux qui au-I1 cessaire pour leur eons.oiniîatîon. Mlaig, il sluonî.Qu'il
raient renmporté là les premiers prix concourraient pour les Is'arrête un instant, qu'il entre dans ces bocages. Qu'y voit-il ?
prix offerts par les sociétés de comtés, et il s'étatblirait ainsi es animaux pai.ssant sous les arbres, en mlangeant I os jeunes
une noble émulation, entre les cultivateurs, non-sculenient posses, en piétinant les racines. Ces arbres, de bonne appa.
de chaque- localité,. mais enîcore de chaque conmté. renee vus de loin, sontt cltiifs, languissants, desséchés té demîi,

lies sociétés nommeraient un comité de juges pour chiaque et sur le point do périr. Eni pu d'années ils seront disparus,
couité. 1C es membres de ce comité seraient chargés de vi:itcr et le site qu'ils occupent.sera, déniudé.
les terra *ins lIbrestiers, aitiéliorés ou plantés par les concur- Que jen ai vu, moi qui suis jeune encore, de ces jolib bois,
rents, et 1eraicnt leur rapport en conséquence. où, eniantS, nlous allions prendre 11oS ébats, cii compag-nie

Tous les intéressés de ces concours feraient, ipso facto, de ieu chanteurs et de leurs rivaux en vivacité, les gen.
partie des associations forcstit,%rcs, qui espérons-le, existeroat ,tils écureuils. Il y a vingt-cinq ans à peine, et tout cela est

bientôt dans toutes les provinces de la Puissance, .1 l'instar1
de celle de îîotre Provine. Ils en recevraient des conseils et
mettraient à exécution leurs règlemnents. Ces associittionsi
prendraient ainsi une extension et une influence considérables,
influence qui se nianifesterait vite, on peu d'unuécs, par do
magnifiques résultats.

Mais, pour arriver à cela, il tfuarait le concours actif des
cultivateurs, et je vais indiquer dans le prochain chapitre ce
qu'ils ont à -faire dans cette voie.

CHAPITRE IV
DEVOIRS DES CULTIVATEURS POUR LA RÉPARLATION

DES FORÊTS.

Le voyageur ,qui parcourt les vieilles paroisses do notre
province, aperçoit, dibsséminé:s ý-à et là, sur la exôte dus cul-

disparu. Les animaux, comme je l'ai dit plus haut, ont coui-
mne l'oeuvre de destruction, puis les arbres à demi-morts
ont tenté la hache du pauvre souffrant de froid, par une rude
journée d'hiver. Les autres, pourris et tenant à peine au sol,
ont été renversés par le vent, et puib ..-.. le désert aride
sur ces coteaux si verts autrefois.

Là où le bois est encore fort, quoiqu'en petite quantité,
le remè~de est facile à appliquer. il suffit d'enclore le site du
bocage. On me dira que c'est une besogne impossible oit fort
coùteuse, lorsqu'il s'agit de grands terrains. A cela, je ré-
pondî que, plu le terran sera grand, plus qa paiera de l'en-

tlre, vu la grande valeur qu'il acquerra par la croissanca du
bis protégé. Les animaux cesseront de brouter lus jeunes

pousses, les arbres lai-seront tomber leur semence sur le sol,
du jeunes plantï nurgirout et viendrunt prendre la place des
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